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Hors série   70 - 1989 

Document sous copyright AGASM 2021 

Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 



Page  2 

Le budget 1989 de la Marine 

Le titre III, un budget d'austérité  
Le titre III de la Marine, avec 13,5 milliards de francs, est en 
évolution de + 2,1% (à structure constante) par rapport à 1988. 
Compte tenu de l'évolution du coût de la vie de + 2,5 %, cela 
constitue en réalité une perte de pouvoir d'achat. Avec 38% du 
budget (38 % à structure constante ; 37 % avec la nouvelle 
structure), la part du titre III atteint son niveau le plus bas. La 
Marine participera, comme les autres armées, à la déflation des 
effectifs en 1989. Celle-ci concerne 233 postes d'active et 115 
postes d'appelés. Un certain nombre de mesures catégorielles 
relatives au personnel seront adoptées :  

• l'augmentation de la prime d'embarquement qui passera 
de 19 à 19,5 % de la solde de base  

• l'augmentation de 13,5% de la prime de patrouille SNLE, 
inchangée depuis 1982 ;  

•  …… 
 

TABLEAU DE COMMANDEMENT 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Des marcheurs géants pour les sous-marins de 
nouvelle génération 
Une démonstration dynamique hors du commun a été réussie 
jeudi 5 janvier par les ingénieurs de l'armement engagés dans 
le programme retenu pour assurer le transfert horizontal des 
futurs sous-marins stratégiques du type Le Triomphant. Comme 
les chantiers américains de Groton (Massachussetts) ou an-
glais de Vickers en Ecosse, la DCAN de Cherbourg va devoir, 
en effet, mettre à l'eau des monstres de plus de 12 000 tonnes 

qu'il serait délicat de lancer selon la méthode traditionnelle, sur 
une pente inclinée qui permet à la coque de prendre de la vi-
tesse avant d'entrer dans l'eau. Mais à la différence de leurs 
concurrents anglo-saxons (ou soviétiques), c'est à un système 
d'abord développé par une société d'ingénierie norvégienne 
pour des applications de moindre ampleur qu'elle a décidé de 
faire appel, pour des raisons à la fois techniques et écono-
miques.  
Construit à l'horizontale dans les nouvelles installations géantes 
de l'arsenal de Cherbourg, un Triomphant sera pratiquement 
achevé avant sa mise à l'eau par une plateforme de 20 000 
tonnes - gigantesque monte-charge également submersible - 
dans une nouvelle forme de radoub dont la construction vient 
de commencer à 250 mètres de la nef d'assemblage des sous-
marins de nouvelle génération. C'est pour le transférer de la nef 

à la forme qu'il a fallu concevoir un système original, plus per-
formant que les solutions rails/chariots ou glissement à l'égyp-
tienne développées à ce jour par la concurrence.  
Le rendez-vous de 1992  
Très modulaire puisqu'il pourra s'adapter à des charges allant 
de 400 tonnes à plus de 13 000 tonnes, le système conçu par 
les Norvégiens et mis en œuvre par le groupe Alsthom (ACB 
Nantes) avec le concours de la société d'ingénierie française 
Sogerlet (une filiale de la CGE) n'exige en effet qu'un sol plan 
et une quarantaine de «marcheurs» de 27 tonnes, constitués 
en lignes d'appui d'une capacité unitaire de 800 tonnes et régu-
lièrement espacés de 5 mètres. Une vingtaine de ces lignes 
d'appuis seront suffisantes pour faire marcher un Triomphant à 
raison d'un pas par minute et de 0,75 m de déplacement uni-
taire, sur la courte distance qui le séparera de son ascenseur : 
un voyage théorique de cinq heures qu'il effectuera le jour J à 
la mi-92.  
Au demi-millimètre près  
Par rapport à. la solution rails/chariots, les études comparatives 
ont fait apparaître une économie de 30 à 40% à l'avantage de 
ces « marcheurs » dits de 4e génération, les ingénieurs fran-
çais ayant apporté de nombreux raffinements à la solution ini-
tialement proposée par les Norvégiens. Le procédé adopté, qui 
aura d'autres applications en matière de transport de colis très 
lourds ou très encombrants, rend par ailleurs possible le posi-
tionnement de section de sous-marins qui font jusqu'à 13 m de 

diamètre au demi millimètre près 
pendant leur assemblage sur 
cale, ce qui est essentiel pour la 
mise en œuvre des nouvelles 
méthodes de soudure automa-
tique de l'acier. Les marcheurs 
sont capables de faire effectuer 
aux plus lourdes charges des 
changements de cap jusqu'à 
360 degrés, de leur donner une 
gîte de quelques degrés et leur 
contrôle-commande peut être 
assuré par un pilote central, 
toute alarme détectée provo-
quant l'arrêt global du système. 

C'est un premier ensemble de quatre marcheurs qui vient d'être 
validé par l'arsenal constructeur des sous-marins stratégiques. 
Mais le dispositif complet comprendra 32 autres marcheurs 
pour une dépense totale de quelque 180 MF, l'essentiel étant 
de permettre au Triomphant d'appareiller pour sa première tra-
versée... terrestre dans un peu plus de trois ans.   

 1989 
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Cols Bleus n° 2021 04 février 1989   
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Le programme naval soviétique  
 
Le cinquième SNLE type Typhoon (28 000 tonnes en plongée) 
a rallié la flotte l'an dernier. Trois autres gigantesques sous-
marins de ce type sont à divers stades de construction. Ces 
SNLE, rappelons-le, mettent en oeuvre 20 missiles balistiques 
SS-N-20 porteurs chacun de 6 à 9 charges de 100 kt à trajec-
toires indépendantes (MIRV) ; leur portée est supérieure à 4 
300 nautiques (7 955 km).  
Le cinquième sous-marin stratégique type Delta IV est égale-
ment entré en service l'an dernier ; ces bâtiments de 13 500 
tonnes en immersion sont équipés de 16 missiles SSN-23 d'une 
portée d'environ 5 000 nautiques(9 250 km) ; la charge militaire 
de ces engins comprend 7 ogives nucléaires « mirvées ».  
Au moins 2 SNLE type Delta III porteurs de 16 missiles type 
SSN-18 sont en conversion pour pouvoir mettre en œuvre un 
même nombre de SSN-23. La modernisation des 14 sous-
marins de cette série pourrait être achevée dans la seconde 
moitié de la prochaine décennie.  

 
Pour tenir compte des accords américano-soviétiques sur la 
limitation des armements stratégiques, des sous-marins type 
Yankee plus anciens ont été démantelés ou désarmés en tant 

que SNLE et il n'en resterait plus que 12 à 14 en service. Au 
moins 2 d'entre eux ont été modifiés (Yankee Notch) pour 
transporter 40 missiles de croisière type SSN-21, une sorte de 
« Tomahawk » soviétique mais uniquement à capacité anti cible 
terrestre (portée 2 500 km).  
Un autre Yankee avait été il y a quelques années transformé en 
sous-marin d'attaque porteur de torpilles et un autre aménagé 
pour l'expérimentation d'un nouveau système d'armes ; il servi-
rait à la mise au point d'un nouveau « cruise missile » le SSN-
24, d'une portée de l'ordre de 3000 km, également uniquement 
capable de frapper des cibles terrestres, mais avec une vitesse 
accrue (Mach 3) et une charge militaire plus importante. Cinq 
SSGN type Oscar (13 900 tonnes) dont 3 dans la version II 
améliorée sont maintenant en service et plusieurs autres à di-
vers stades d'achèvement. Ces sous-marins sont équipés de 
24 missiles aérodynamiques type SS-N-19 dont la portée maxi-
male est de l'ordre de 550 km. Cette série pourrait comprendre 
10 à 12 unités.  
 
Les sous-marins d'attaque  
Dans la catégorie des sous-marins nucléaires d'attaque à capa-
cité polyvalente, la construction du Victor III (6 000 tonnes) se 
poursuit et le 24e est entré en service l'an dernier. Trois sinon 
quatre Akula sont opérationnels ou sur le point de l'être ; il en 
est de même pour les Sierra. Les premiers sont construits en 
Extrême-Orient dans les chantiers de Komsomolsk-sur-Amur, 
les seconds à Gorki sur la Volga. Ces très grands SNA de plus 
de 8 000 tonnes et 30 nœuds en plongée ne le cèdent en rien, 
estiment les experts occidentaux, au point de vue discrétion 
acoustique, aux sous-marins américains les plus silencieux. Ils 
mettent en œuvre, comme les Victor III, des torpilles, des mis-

Cols Bleus n° 2024 25 février 1989    
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Cols Bleus n° 2023 18 février 1989   

De la maîtrise de la qualité à la Direction des constructions navales  
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siles SS-N-21 et une arme ASM à changement de milieu, sem-
blable au « Suhroc » de l'US Navy, le système SSN-16. Les 
Américains estiment que 15 sous-marins de chaque type pour-
raient être construits avant de donner naissance à une nouvelle 
classe de SNA encore plus performants.  

La construction des sous-marins d'attaque classique type Kilo 
se poursuit tant pour la flotte soviétique que pour l'exportation ; 
un sixième Kilo, le Sindhu Kesari a été tout récemment livré à la 
Marine indienne.  

Visite de l'amiral Louzeau au Pakistan  
 
Au début du mois de février le 
chef d'état-major de la Marine 
s'est rendu au Pakistan pour une 
visite officielle de cinq jours. De-
puis vingt-cinq ans, une étroite 
coopération s'est établie entre la 
Marine française et la Marine 
pakistanaise. La flotte sous-
marine de ce pays ami, consti-
tuée de sous-marins de types 
Daphné et Agosta ainsi que son 
aviation de patrouille maritime 
composée &Attende en sont 
deux exemples. Arrivé le 3 fé-
vrier à Islamabad, l'amiral Lou-
zeau a pu avoir, au cours de son 
séjour dans la capitale, des con-
versations avec les plus hautes 
autorités militaires pakistanaises. Il a rencontré en particulier 
l'amiral Sirohey président du Comité des chefs d'état-major, et 
l'amiral Malik chef d'état-major de la Marine. Reçu par M. Ghu-
lam Ishaq Khan, président de la République Islamique du Pa-
kistan, le chef d'état-major a été décoré au cours d'une cérémo-
nie très solennelle de la Nisham-I-Imtiaz (Military), plus haute 
décoration qui puisse être accordée à un militaire au « pays des 
purs ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Abandonnant pour quelques heures les préoccupations mari-
times, le chef d'Etat-major a eu le privilège de visiter la célèbre 
Khyber Pass à proximité de la frontière afghane. Dans ce défilé 
empreint d'histoire, l'amiral a aussi pu prendre la mesure des 
problèmes existants dans cette province particulièrement con-
cernée par les événements d'Afghanistan. L'amiral Louzeau 
s'est ensuite rendu à Karachi dans les forces. Il a visité notam-
ment le Centre d'entraînement des sous-marins de Bahadur, le 
sous-marin Hangor et la base aéronavale de Mehran. Au cours 
de son passage dans ce grand port de guerre le chef d'Etat-
major de la Marine a été reçu par les autorités maritimes dont le 
CA Tasnim, commandant la flotte pakistanaise, qui fut le pre-
mier commandant du sous-marin Hangor. Durant tout son sé-
jour sur le sol pakistanais l'amiral Louzeau a pu constater à 
travers la chaleur de l'accueil qui lui était réservé combien les 
liens privilégiés qui se sont tissés entre nos deux pays restent 
étroits. Les échanges de vue très fructueux auxquels ont donné 
lieu cette visite officielle témoignent de la qualité des relations 
qui unissent la Marine nationale à la Marine pakistanaise  
 
 

Transat pour sous-marin  
 
Le 19 janvier au matin, entre deux averses tropicales, l'Agosta 
vire la bouée Mitan à l'entrée des passes du port de Fort-de-
France. Une transat pour « sous-marin solitaire » s'achève 
après un parcours assidu des 3 500 nautiques de la Route du 
Rhum, bien connu de la plaisance. Depuis dix-sept jours, les 
marins de l'Agosta n'avaient gardé de la terre que le souvenir 
de la silhouette familière de la citadelle de Port-Louis disparais-
sant dans la brume hivernale du 2 janvier au matin. Aucune 
rencontre n'est venue impressionner le film de la traversée ; le 
sous-marin sauvegardait donc sa qualité première : la discré-
tion.  

Le régime anticyclonique, solidement accroché sur l'archipel 
des Açores, vint se substituer aux rudes dépressions du golfe 
de Gascogne avant de s'effacer à son tour sous la brise clé-
mente des Alizés. En définitive, si une autre citadelle, celle du 
Fort-Royal de la Marine en Martinique, en étendant son ombre 
protectrice sur sa coque sombre, signifiait à l'Agosta qu'il allait 
toucher terre, bien peu furent ceux qui regrettèrent la fraîcheur 
humide des remparts bretons. En revanche, ils furent nombreux 
à succomber au charme des Antilles quand, faisant surface 
dans la dernière nuit, apparurent la silhouette mythique du ro-
cher du Diamant et les escarpements des pitons du Carbet, 
éclairés par une lune d'opale. Comme par enchantement, au 
lever du jour ce tableau fantomatique cédait la place à un pay-
sage haut en couleurs ; « l'île aux fleurs », « l'île aux femmes », 
ou encore « la perle des Antilles » s'offrait subitement dans sa 
réalité chatoyante. Ainsi commençait pour l'Agosta un séjour de 
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deux mois en zone Antilles-Guyane sous le commandement de 
Comar Fort-de-France.  
A l'occasion de deux passages dans l'île, c'est au BSL Rhône 
que l'Agosta s'adressera pour l'assistance technique. Ce bâti-
ment a acquis dans sa longue vie l'expérience de l'accompa-
gnement des sous-marins au cours de leurs déploiements loin-
tains ; aussi ne peut-il s'étonner de se trouver à nouveau flan-
qué d'un long cigare noir. Sa présence ne manque pas de ras-
surer celui qui s'apprête à parcourir les Caraïbes dans le cadre 
de ses activités d'entraînement. Cette année, la Marine natio-
nale aura manifesté l'attachement de la France à cette région. 
L'escadre de l'Atlantique succédera à la Jeanne d'Arc, dans le 
cadre de l'opération Mélusine. La présence de l'Agosta sera 
mise à profit à plusieurs reprises pour accroître l'entraînement 
des forces à la lutte ASM dans les conditions d'environnement 
spécifiques de ces eaux chaudes. En plus de ses activités d'en-
traînement et de ses patrouilles, l'Agosta visitera Port d'Es-
pagne à Trinidad avant d'être l'hôte de la base navale améri-
caine de Roosevelt Roads à Porto Rico. En avril, de retour à 
Lorient, les récits que feront de leur périple les sous-mariniers « 
campagnards » feront rêver, n'en doutons pas, les alvéoles de 
la base sous-marine de Keroman.  

 
 
Désarmé depuis le 1er février 1988, le sous-marin nucléaire 
lanceur d'engins Le Terrible a été réarmé dans la forme d'achè-
vement du Homet après avoir fait l'objet de plus d'un million 
d'heures de travail dans le cadre d'une refonte destinée à le 
mettre au niveau des SNLE du type L'Inflexible. La cérémonie 
de prise d'armement pour essais a été présidée par l'IGA Che-
neau, directeur de la DCAN, et par le CA Kerros, major général, 
qui après avoir accepté de prendre la responsabilité du sous-
marin au nom de la Marine a fait reconnaître par son équipage 
d'armement le nouveau commandant. D'importants travaux 
(environ 3 millions d'heures) vont se poursuivre à bord du bâti-
rent avant sa réadmission au service actif en juin 1990. A cette 
date, Le Terrible sera doté de missiles M4 à l'île Longue, où le 
CF Cot et son équipage prépareront la 50e patrouille d'un sous-
marin stratégique qui aura retrouvé une nouvelle jeunesse 
grâce à un « cœur nucléaire » neuf, après avoir cependant ga-
gné beaucoup d'expérience dans sa vie antérieure. Rappelons 
qu'avant cette refonte, le deuxième SNLE de la Marine — il 
avait été lancé en 1969 par l'arsenal de Cherbourg — a déjà 
accueilli, pour quelques instants ou quelques jours, deux prési-
dents de la République (MM. Valéry Giscard d'Estaing et Fran-
çois Mitterrand), un Premier ministre (M. Jacques Chirac), un 
ministre de la Défense (M. Paul Quilès) et peu de temps avant 
sa disparition, l'acteur Lino Ventura. Les premiers essais à la 
mer après refonte M4 auront lieu dans un an.  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
 

LA RENAISSANCE DE L’ARGONAUTE 
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Cols Bleus n° 2027 07 mars 1989    

Cols Bleus n° 2032 29 avril 1989 
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Les 21 et 23 mai, à 20 h 30, sur FR3 L'Aventure de la dissua-
sion Quand on étudie de plus près les sondages, on constate 
que nos concitoyens se posent beaucoup de questions sur la 
dissuasion nucléaire française : compte tenu de sa taille « mo-
deste », est-elle crédible ? Dans quels cas doit-on menacer de 
l'utiliser ? Les essais nucléaires sont-ils encore nécessaires ? 
Au moment où les Etats-Unis et l'Union Soviétique ont signé 
leurs premiers accords de désarmement, la France ne doit-elle 
pas également participer aux discussions ?... C'est pour ré-
pondre à ces multiples questions et rappeler au public un cer-
tain nombre de données précises et incontestables sur la cons-
truction de la dissuasion française que le Sirpa a entrepris, de-
puis presque deux ans, de raconter l'histoire de l'arme ato-
mique française. Un film qui sera diffusé en deux parties par 
FR3 les 21 et 23 mai prochains, à 20 h 30. La première partie 
du film couvre la période allant de l'immédiate avant-guerre 
jusqu'à l'entrée en service du Redoutable, dernière composante 
de nos forces stratégiques. Elle rappelle les multiples obstacles 
qu'il a fallu franchir pour que la France devienne la troisième 
puissance nucléaire mondiale. La seconde partie montre, à 
travers l'exemple du programme du missile à têtes multiples 
M4, l'effort scientifique et industriel nécessaire à la réalisation 
d'un outil de dissuasion, qui garde sa crédibilité malgré les pro-
grès des défenses averses (détection sous-marine, armes anti-
missiles...). 

Dans ce deuxième volet de « l'aventure de a dissuasion », des 
images, jusqu'à présent classifiées, ont volontairement été 
montrées pour expliquer aux téléspectateurs le haut niveau 
technologique atteint par nos ingénieurs, pour faire comprendre 
à nos adversaires potentiels que nos armes n'ont rien à envier 
aux leurs et, pourquoi pas, pour montrer aux pays qui essaient 
de se doter d'un armement nucléaire que la voie en est longue 
et n'est accessible qu'aux puissances industrielles de tout pre-
mier plan. Bien entendu toutes les images sélectionnées ont fait 
l'objet de la censure la plus sévère et certaines ont été en partie 
masquées pour camoufler certains détails. Mais l'effort en valait 
la peine car l'adhésion à la Défense de la France, qui repose 
sur la dissuasion, exige une bonne connaissance des moyens 
qui y sont consacrés. Et puis, le discours sur la dissuasion n'est
-il pas nécessaire à sa crédibilité ? C'est en tout cas ce qu'es-
saiera de démontrer le débat qui suivra la diffusion de la deu-
xième partie du film (mardi 23 mai). Les invités réunis sur la 
plateau de FR3, autour de Philippe Dessaint, devraient être M. 
Chevènement, ministre de la Défense, l'amiral Louzeau, chef 
d'état-major de la Marine, M. Jacques Isnard, journaliste au « 
Monde » ainsi que des hommes politiques de différentes ten-
dances. C'est donc une réflexion de fond sur les problèmes de 
défense qui sera proposée aux téléspectateurs et ceux-ci pour-
ront s'y associer en posant leurs questions par Minitel (3615 
code FR3). CF Levesque  
L'aventure de la dissuasion. Coproduction SIRPA-FR3. Diffu-
sion : 1er partie (historique) dimanche 21 mai à 20 h 30 sur 
FR3. 2e partie (la dissuasion moderne) + débat mardi 23 mai à 
20 h 30 sur cette même chaîne.  

Cols Bleus n°  2033 13 mai 1989  Cols Bleus n° 2034 20 mai 1989(suite) 
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LA MARINE ROYALE NEERLANDAISE 
La flotte comprend :  

• 5 sous-marins dont 3 du type Potvis datant de 1961-65 
et 2 du type Zwaardvis achevés en 1972 ;  

• 2 petits croiseurs antiaériens : le Tromp et le De Ruyter ;  

• 10 frégates ASM type Kortenaer ;  

• 2 frégates type Jacob Van Heemskerck version antiaé-
rienne des précédentes ;  

• 2 frégates ASM type Van Speijk ;  

• 15 chasseurs de mines du type dit « tripartite » conçus 
en commun par la Belgique, la France et les Pays-Bas  

• 11 dragueurs de mines côtiers type Dokkum ;  

• 2 grands pétroliers-ravitailleurs, le Poolster et le Zui-
derkruis ;  

• 2 navires hydrographiques type Buyske.   
 
Les constructions neuves Sont actuellement en chantier ou 
commandés :  

•  4 sous-marin type Walrus  

• …… 
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.  
 
 
 

 
DE LA GARONNE ET DE LA PSYCHE à 

Port Kelang  
Port Kelang accueille pour quelques jours la Garonne et 
la Psyché. Située sur la côte ouest de la presqu'île de 
Malacca cette cité constitue le plus important port de la 
Fédération malaise. L'état du Selangor abrite aussi Kuala 
Lumpur, capitale du pays. Bien que le pays conserve le 
souvenir de la présence européenne, la population repré-
sente une mosaïque de civilisations : malaise, chinoise, 
indienne, pakistanaise et vietnamienne. Le 14 juillet, au 
cours d'une soirée à l'ambassade de France commémo-
rant le Bicentenaire de la Révolution, de nombreux Malai-
siens, renforçant les liens d'amitié qui unissent nos deux 
pays, nous expriment leur sympathie. Le cocktail de dé-
part en présence de M. Renon, secrétaire d'état à la Dé-
fense et du CA Quérat, Alsoumatt, nous permet d'ac-
cueillir à bord de la Garonne de nombreux représentants 
des marines étrangères. Par delà cet aspect officiel, 
notre présence en Malaisie trouve son origine dans une 
série d'expositions organisées par la société Thomson 
ayant pour objet la présentation de matériels de concep-
tion française. Nous poursuivons notre mission en direc-
tion de Lumut et de l'île de Penang. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DE LA VENUS  
 

Après une période d'entraînement dense, la Vénus se 
présente devant Concarneau pour représenter la Marine 
nationale à la fête des filets bleus. Sous les regards en-

thousiastes d'une foule déjà nombreuse, la Vénus 
s'amarre entre les thoniers. A l'issue des visites officielles 
habituelles, le député-maire de Concarneau, accompa-
gnée de la reine des filets bleus et de ses demoiselles 
d'honneur, se rend à bord pour le cocktail de bienvenue. 
Le traditionnel défilé du dimanche verra les pompons 
rouges se mêler aux coiffes bretonnes. La pleine mer 
n'attendant pas, il est déjà temps de quitter Concarneau 
ainsi que la chaleur de son accueil. Alors que le soleil se 
couche sur les remparts de la ville close, la Vénus appa-
reille au son des binious et de la bombarde alors que les 
applaudissements des touristes et des Concarnoises, en 
habits traditionnels, saluent une dernière fois la Marine 
nationale et la Vénus.  

 
DE LA JUNON 
 

 Du 18 au 21 août Biarritz accueille la Junon, sa filleule, 
pour les traditionnelles fêtes de la mer présidées cette 
année par le VAE (2S)Crouzat. C'est par un cocktail don-
né a bord de la Junon que débutent les nombreuses fes-
tivités. Le lendemain une gerbe est déposée à la stèle de 
L.M. Sarra, marin héroïque du SM Junon rallié à la 
France libre en 1941. Le dimanche, une cérémonie à la 
mémoire des disparus en mer, au rocher de la Vierge, 
suivie d'un office célébré sur le parvis de l'église Ste-
Eugénie en présence de Mme Alliot-Marie, député et an-
cien ministre, et de M. Marie, maire de Biarritz, sont les 
moments marquants de la journée. Les Biarrots et les 
touristes voient ensuite défiler dans la ville une impor-
tante délégation du sous-marin accompagnée par la mu-
sique du 1er RPIMa. Prestation très appréciée. L'équi-
page a, par ailleurs, resserré les liens très amicaux qui le 
rattachent à l'association des anciens marins de Biarritz, 
au cours de nombreuses et chaleureuses manifestations 
tout au long de l'escale. C'est avec regrets que la Junon 
quitte l'Adour pour reprendre la mer, le phare St Martin 
n'est bientôt plus qu'un souvenir comme Biarritz et sa 
légende dorée, avec dans le cœur de chacun l'espérance 
de participer aux fêtes de la mer l'année prochaine.  
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Le Saphir est entré en Iper 
 
 Le Saphir est entré en Iper. Une opération déjà subie par le 
sous-marin Rubis et qui le rendra encore plus performant. Le 
bâtiment lors de son entrée en Iper était commandé par le capi-
taine de frégate Lupi (équipage rouge). Il l'est actuellement par 
le capitaine de frégate Baud (équipage bleu). L'Iper du Saphir 
est appelée à se prolonger jusqu'à mi-91.  
Notre photo : Le Saphir avant l'Iper (photo Pradignac et Léo).  

Cols Bleus n° 2051 14 octobre 1989 
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L'armement pour essais du SNA Améthyste.  
Cinquième SNA de la Marine nationale, le sous-marin nucléaire 
d'attaque Améthyste est entré en armement pour essais dans 
l'arsenal, cinq ans après le lancement du programme du même 
nom que la pierre précieuse, un acronyme qui signifie pour les 
ingénieurs « Amélioration de la Tactique, de l'Hydrodynamique, 
du Silence, des Transmissions et de l'Ecoute ». L'Améthyste a 
été officiellement remise à son premier commandant, le CC 
Pastré, à l'occasion d'une brève cérémonie qui a rassemblé aux 
chantiers Gustave Zédé les ingénieurs et techniciens partici-
pant à sa construction et le premier contingent des marins des-
tinés à former l'équipage bleu du sous-marin.  
Assistaient également à cette cérémonie la plupart des direc-
teurs des grands services du port, des commandants des 
Ecoles ou d'unités, des présidents des associations d'anciens 
marins, des sous-mariniers et quelques familles. C'est l'IGA 
Cheneau qui a transféré le navire au CA Kerros, major général 
et préfet maritime adjoint. — « J'accepte cette responsabilité » 
a répondu au directeur local des constructions et armements 
navals le CA Kerros, qui après avoir remercié les ingénieurs, 
techniciens et ouvriers présents, a fait aussitôt envoyer les cou-
leurs en commandant la sonnerie « Au drapeau ». — « Un en-
voi qui signifie que le bâtiment représente désormais l'Etat. 
Tout ce qu'il fera sera fait au nom de l'Etat et tout ce qu'il rece-
vra sera reçu par l'Etat » a expliqué le major général, qui a fait 
ensuite reconnaître le commandant désigné. Celui-ci a alors 
procédé à la première inspection ; les invités et les familles ont 
pu découvrir l'état d'avancement des travaux à bord d'un sous-
marin qui doit entrer en service dans dix-huit mois — « Dès 
maintenant nous allons procéder aux essais des petits sous-
ensembles. Le système d'arme ne sera complet qu'en août 
1990 et les premiers essais à la mer auront lieu aussitôt après» 
a précisé aux journalistes l'IPA Ronsin, ingénieur chargé de 
l'ensemble du programme SNA.  
      

A l'Ecole des applications militaires de l'énergie 
atomique  
 
Chef du Service central de sûreté des installations nucléaires, 
le SCSIN, M. Michel Lavérie a prononcé la leçon inaugurale 
des cours de génie atomique à l'Ecole des applications mili-
taires de l'énergie atomique (EAMEA) : une conférence sur la 
sûreté électronucléaire destinée autant aux invités qu'aux offi-
ciers stagiaires et aux cadres de cette grande Ecole de l'ensei-
gnement militaire supérieur. Implantée à Cherbourg depuis 
1958, l'EAMEA accueille en effet depuis trente ans de presti-
gieuses personnalités civiles et militaires à l'occasion de la 
séance qui marque l'ouverture des sessions de formation au 
diplôme d'ingénieur militaire en génie atomique, reconnu par 
l'Institut national des sciences et techniques nucléaires de Sa-
clay. Empreinte de solennité, cette séance inaugurale permet 
traditionnellement au commandant de faire le point. C'est ce 
qu'a fait le CV Durteste, qui a rappelé que l'EAMEA avait per-

mis de décerner en 33 ans quelque 536 diplômes d'ingénieur 
en génie atomique et que l'actuelle promotion comptait dix-sept 
stagiaires dont une douzaine de marins (trois ingénieurs) pour 
trois officiers de l'armée de Terre et deux aviateurs. Mais le 
total des formations dispensées en 1988-89 — tous diplômes et 
brevets confondus — aura dépassé le chiffre des 200.  
A l'avenir, l'EAMEA devrait voir les effectifs de stagiaires croître 
légèrement en raison du lancement des programmes PAN et 
Hadès ; de plus en plus, l'accent sera mis sur la sécurité nu-
cléaire. Pour ce qui est du cours de génie atomique, qui compte 
deux sections, on continuera d'encourager les stagiaires à viser 
haut puisque cette année, ceux de l'option « Réacteurs » sont 
invités à réfléchir à la miniaturisation ou à la filière « haute tem-
pérature » pour la propulsion des SNA et ceux de la section 
«Armes» à envisager l'exploration de la planète Mars par une 
fusée Ariane 5  

 
L’Argonaute arrive à La Villette   

Cols Bleus n°  2053 28 octobre 1989  Cols Bleus n° 2054 04 novembre 1989(suite) 
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LA MARINE JAPONAISE 
…. 
La Force sous-marine est répartie en deux flottilles, l'une basée 
à Kure, l'autre à Yokosuka.  
La Flotte  
Au 1er octobre dernier et selon l'édition 1990 des « Flottes de 
combat », la Flotte comprenait 109 bâtiments de com bat, totali-
sant environ 196 700 tonnes ainsi répartis :  

• 15 sous-marins à hautes performances,  

• 39 destroyers DDH, DDG, DDK et DD,  

• 16 frégates,  

• 2 mouilleurs de mines,  

• 37 bâtiments antimines.  
A ces bâtiments, il faut ajouter environ 100 bâtiments de sou-
tien opérationnel, amphibies, brise-glaces, câbliers, pousseurs, 
remorqueurs, etc. représentant quelque 100 000 tonnes. Au 
total donc, la flotte nippone se monte à un peu plus de 200 na-
vires de combat et auxiliaires totalisant 296 000 tonnes environ. 
….. 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le retour de la Psyché  
« Marianne » - On ne 
pouvait trouver plus 
beau nom pour une 
mission de représen-
tation française telle 
que celle du sous- 
marin Psyché dans 
l'océan Indien.  
Cette mission s'est 
achevée le mardi 21 
novembre, jour où la 
Psyché a retrouvé 
les eaux du Ter, ac-
cueillie par le CA 
Arata, commandant 

l'Arrondissement maritime de Lorient, le CV Sellier, comman-
dant  de l'Esmat, et les familles de l'équipage. Parti le 2 mai de 
Lorient à destination de la Malaisie, le sous-marin ,commandé 
par le CC Fustier, a fait escale successivement à La Sude sur 
l'île de Crète, Djibouti, Cochin en Inde, où il a été rejoint par le 
bâtiment de soutien Garonne, pour arriver à Port-Kelang, pre-
mière des trois escales malaises, le 12 juillet.  
La DGA (Délégation générale pour l'armement) et Thomson/
CSF, parties prenantes dans cette mission, ont mis à profit les 
escales à Port-Kelang, Lumut, Penang et Phuket en Thaïlande, 
pour présenter à bord de la Garonne une exposition sur la 
construction, l'équipement et, assistés de la Navfco, l'entraîne-
ment des sous-marins classiques.  
La Psyché a entamé son transit retour le 16 août en compagnie 
du Commandant Birot,  faisant escale à Colombo capitale du  
du Sri Lanka, Karachi au Pakistan, Djibouti pour une escale 
technique, Djeddah en Arabie Saoudite et enfin Augusta en 
Sicile.  
                  EV Cerf  
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Crédits photographiques : Agasm , Cols Bleus ,  (Droits réservés)    
  
  

Venez nous rejoindre sur : 
 

www.agasm.fr    et   https://www.facebook.com/agasmofficiel/ 

Le bulletin  « Plongée » est une publication de l’association AGASM à usage et 
diffusion internes. 
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Contact : agasm.fr@gmail.com 

Sources: 

Les textes originaux ont été intégralement copiés. 
Quand cela été justifié, l'orthographe de patro-
nymes ou de de noms de lieux a été reprise. 
 Néanmoins, malgré relecture et recherches appro-
fondies, quelques imperfections n'ont pu être rattra-
pées et ont été conservées"  
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